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A toujours à son Etal un 
complot de

Viandes de premier Choix
Telles que BŒUF,

MOUTON,

assortiment

VEAU
AGaVKAU,

LARD SALE.
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui définit toute compé 

lilion.
Une visite est sollicitée. 

Ottawa, 28 mars 1883
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LE SEUL VIN
à l’extrait

de FOX» 4e MORT7»

dont l'emploi
donne les mêmes résultat» 

que celui de

l’HUILE de FOJE eaÜIORUE
le Vin à l’Extrait 
(le Fo ie de Morue
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ÇVxTger LASIGNATURE CHEVRIER

D Cl J- «t c*,
Fiu oit le-iA-ilblaileiea. Il4. rue Salut-Jeai.

/
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J. B. AKIAL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
O T T A WA

M. A ri al se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Ives propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 U

A. PHILIPPE E. PAVET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU :

Coin des flues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : eur la rue Sussex. 
1er juin 1883. la

GALLES PRINCE
Hegociants-CommissionDaires et Agents de Publicité

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE. 36, PARIS
•ont, pour la Publicité, les Correspondants de ce Journal.

rs que, s’ils v iennent en France, ils pourront prendre 
rs bureaux i fi,rue Lafayette, des exemplaires les plus 
dont le se- vice leur est fail régulièrement par tous

Ds Informent les lecleti 
connai.-K iot e dans leu 
re entp de e journal 
le» i-aquebotR.

Ixt maison Gallien & Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui élit) 
adressée» pour des habitants du Cm ad a voyageant en Europe, et les remettra 
ou le# réexpédiera aux destinataires suivant les instructions qu'elle 

1a dite Maison « tant aussi maison de commission, est à môme d’exécuter, dan» 
de» condition? avantageuses, le.- nuire- qui lui seraient adressés, principale­
ment «-c «ousarticles portant une M arque du biblique comme : Parfumerie, 
Buécielltes pharmaceutiques, Vii s, Liqueurs, Pâtes et Conserve», 
Chocolat Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvreries 
Ustensiles de toutes sortes, Bi onz* s, Librairie, etc. etc.

recevra.

Julie ne sera donnée qu aux commandes accompagnées de leur couvertoie 
pu d’une ouverture de crédit dans une maison de banque Importante.

La Maison Gallien A Prince fournira du reste toutes explications ou reo* 
saignements aux personnes qui voudraieut bien utiliser sol intermédiaire.

LA

1

POMMADE

SANS EGALE
Contre la chute des cheveux et u 

Calvitie.

Brevetée à Ottawa et à Washinotnr,.

l u veille «liez €. O. DACIKK, 
pharmacien, rue Sushvx, 

Ottawa.

été de la ( ont itération.t

Ceux qui désirent louer des effets pour ce 
jour là a l’entrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudront bien donner leurs com­
mandes lu (.lus tôt possible. Je puis four­
nir des ••ouh aux, des fourchettes et des 
cuillères, du la vaisselle, des ver 
poêles, des ’haiscs, des tables, 
tables i «Dites et chaises de camp pour 
piques-n s. La VARIETY HALL sera 
ouverte] > : i deux heures de l’après-midi 
lundi, le Je la fête de la confédération

res, des 
et aussi

532 (t 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN

Ottawa. 7 décembre 1882. li­

es ferronneries à bon mar- 
allez citez

Pour les meill
ché,

McDougall & cuzner
Le plus ancien magasin de ce gen 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin r'e b rue Duke,
(IIArnitKEN, OTTAWA,

Et à mattawa. p.q.
f CDO GUI & C’ ZNER.

la31 Octobre 1883.

tide J. B. Bertrand,
A OUVERT

UNS ECOLE PRIVÉE,
Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard, 

COIN DES RUES DE

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
Elle enseigne le FRANÇAIS et 1*AN­

GLAIS et tient aussi une

ECOLE DU SOIR.
Ottawa, 11 Oct 1883.
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iez C. O. Dncier, 
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importait peu de déchirer et de 
broyer le cœur de sa fille. Du 
moment que ses intérêts et ceux 
de son fill 
cés, cette femme était sans pi-

venu sa femme qu’il allait à son 
cercle; Madame de Pemy disait 
à sa fille.

—Les maris ont toujours 
d’excellents prétextes pour ne 
pas rester près de leur femme ; tié. 
le cercle en est un 

Ou bien encore :
11 y a quelques années M. de 

Coulange était un joueur effré­
né ; or, il n’jr a rien de terrible 

la passion du jeu. Ils 
ne sont pas rares les maris qui 
oublient tous leurs devoirs de­
vant une table de jeu et qui 
préfèrent à leur femme la dame 
de pique et de-carreau.

Mais elle avait à peine parlé, 
qu’elle faisait semblant d’être 
désolée de ce qu’elle venait de 
dire; les paroles lui étaient 
échappées involontairement et 
elle semblait vouloir en atté­
nuer la gravité ; mais elle avait 
produit l’etfet voulu; le coup 
brutal était porté.

Ces insinuations perfides 
étaient autant de pointes a érées 
qui pénétraient profondément 
dans le cœur de la jeune femme 

On comprend pourquoi, loin 
de rechercher la société de sa 
mère, la marquise évitait, au 
contraire de se trouver seule 
avec elle ; il est vrai qu’uno pa­
role affectueuse, un mot de ten­
dresse ou un baiser de son mari 637 rue b,e_calhorine, Montréal,
venait bientôt la rassurer et ver- à renseigne des 3 t.hevreux. 
ser un baume sur .es blessures 
faites à son cœur. Malgré cela, 
elle avait souvent de sombres 
tristesses et souvent aussi elle 
s’enfermait dans sa chambre 
pour verset des 1 armes.

Le marquis ne t e doutait nul- 
ment de ce qui se passait ‘dans 
sa maison. Dans son respect 
lilial pour sa mère, qui en était 
si pen digne, Mathilde cachait à 
son mari avec le plus grand soin, 
ses inquiétudes, ses contrariétés, 
ses alarmes et ses douleurs inti­
mes. Elle aurait été honteuse 
de se plaindre a lui et d’accuser 
sa mère.

Pour qu’il ne soupçonnât rien 
elle lui' montrait toujours son 
visage épanoui, son même regard 
plein de tendresse, son même 
sourire de bonheur. Pour cela, 
du res’ e, elle n’avait que peu 
d'efforts à faire : la présence de 
son mari suffisait pour chasser 
le nuage qui obscurcissait son 
front, pour changer le cours de 
ses pensées et la rendre joyeu­
se.

La maladie du n arqnis débu­
ta par une grande lassitude 
dans tous les membres qui fut 
bientôt suivie d’un affaiblisse­
ment général. Son état n’ins­
pira d’aôord aucune inquiétude; 
mais le mal s’étant rapidement, 
aggravé, les craintes commencè­
rent à devenir sérieuses.

Les médecins qui furent con­
sumes reconnurent 
Coulange
anémie d’un caractère fort grave.
C’est alors que le séjour dans un 
climat chaud fut conseillé au 
marquis; mais comme '1 se re­
fusa avec opiniâtreté à quitter 
Paris, les médecins déclarèrent 
qu’ils considéraient la situation 
du malade comme étant très 
dangereuse.

Madame de Perny et son fils 
furent consternés. Erf effet, la 
mort du marquis ruinait toutes 
leurs espérances et les plongeait 
dans cette existence de gêne et 
d’expédients dont le mariage de 
Mathilde les avait fait sortir.

Ils eurent simultanément cet­
te même pensée :

“ 11 faut que le marquis fasse 
un testament en faveur de sa 
femme.

Madame de Perny ne se gêna 
ni us avec sa fille et devint cha­
que jour de plus en plus auda­
cieuse. A tout prix il fallait 
que sa domination fut complète 
pour pouvoir briser les volontés 
de la jeune femme et lui impo­
ser les siennes.

Placée entre sa mère et son 
frère,1 abîmée dans sa douleur et 
déjà affaisée, osant moins que ja­
mais réclamer la protection de 
son mari. Mathilde se trouva 
sans force de résista ice. Elle 
dut subir le funeste ascendant 
de sa mère et plier sous sa volon­
tés;

Dès lors madame de Perny 
dut croire qu’elle arriverait faci­
lement à «on but. Pour cela 
tons les moyens était bons. Dans 
son égoïsme et sa vénalité il lui

FEUILLETOIT

FAUTE ET CRIME s se trouvaient mena-

(A suivre.)
PREMIERE PARTIE. Voulez-vous e re Convaincus.

O n’est pas d’écouter les on dit ou les 
quand dira-’-on ; ce n’est pas d’écouter les 
P ainies plus ou moi is fondé s de perso 
nés plu- ou m uns intéressées ; et ce n’est 
pas non plus a prêter l’oreille aux cane ns 
et aux comm* rage 
vous n’arriverez jamais à connaître la vé­
rité : si vous voulez s 1,0 r où aller pour 
ach-t-r ses pelleteries ou les faire réparer, 
faites donc un voyage exprès à Montréal, 
et venez voir ce que nous offrons ; ce q e 
nous avons ; ce que nous fabriquons nos 
qualités, nos prix :

Nous délions la compétition.
Notre assortiment de foui rares est un 

dès plas considérable et un des mieux 
choi i ; nos patrons so t des plus nou­
veaux ; i olre ouvrage est de première 
classe et ga antie, e nos prix sont trè-. bas 
plus bas mê ne que pat tout ai'leurs.

Cipols le Seal, Mouton de Perse, de 
Russie, Bokhan, Loup de Russie, Ch l 
Sauvage, Buflalo, etc., de pr- raière qualité 
et à grand marché : Nous avons le meil­
leur choix de Manteaux, Casques, Man­
chons, Collerettes, Garnitures, etc., qui 
puisse se voir.

N’oubliez pas que p ur teindre, nettoyer, 
réparer et refaire à neuf n’imp rte quelle 
pt ll“terie, fut-elle hors de service, nous 
n’avons pas nos pareils à Montréal

Nous sommes les seuls agents pour la 
vente des robes de I oups, Ours et Musk,

( UN. DI S JARDINS ei C’Ie .

(Suite)

--Oui, je pleure...c'est la joie, 
c’sst le bonheur !

Pais, approchant sa bouche 
de l’oreille du matquis, tout bas 
elle ajouta ;

—Edouard, je t’aime !
C’est la première fois qu'elle 

le tutoyait.
Le marquis laissa échapper un 

cri joyeux.
—Et moi, je t’adore ! répon- 

dit-il.
Et il ia pressa fiévreusement 

contre sa poitrine.
—Obère enfant, reprit-il, va, 

je savais bien que tu m’aime­
rais... J’ai beaucoup souffert de 
ta froideur ; mais j’avais l’espoir, 
j’attendais...................................

comme

•s. Non ; avec tout cela

Dix-huit mois s’écoutèrent, 
dix-huit mois d’un bonheur 
qu’aucun nuage n’aurait altéré, 
qui n’aurait été mêlé d’aucune 
amertume si la marquise n’a­
vait pas ru sa mère pris d’elle.

Si fortement piotégé qu’elle 
le fut par l’amour de son mari, 
elle ne pouvait se soustraire à 
l’influence fatale que sa mère 
exerçait sur elle. Jeune fille, la 
terrible volonté de madame de 
Perny, l’avait brisée, écrasée : 
jeune femme, malgré ses révol 
tes intérieures, elle ne pouvait 
échapper à cette monstrueuse 
domination. Et ce n’était pas 
tout : elle avait découvert avec 
une peine profonde, mêlée d’ef­
froi, que sa mère était jalouse de 
son bonheur.

Chaque fois qu’elle en trou 
vait l’occasion, on aurait dit que 
madame de Perny se faisait un 
plaisir de jeter le trouble dans 
le cœur de sa fille. En présen­
ce de sa mère, la jeune femme 
était fo cée de se contraindre. 
Autant qu’elle pouvait, elle évi­
tait de se trouver seule avec 
elle, car alois elle éprouvait une 
gêne pénible : ce n’était plus 
seulement de la crainte, mais 
quelque chose qui ressemblait à 
de le terreur.

Heureusement, le marquis im­
posait à madame de Perny par 
son caractère, et, dans l'intérêt 
de son fils, elle sentait la néces 
si té d'observer une certaine ré­
serve avec sa fille. Sans cela, 
la situation n’aurait pas été sup­
portable. Elle affectait de se 
tenir un peu à l’écart, et de ne 
point se mêler des affaires du 
jeune menai;e.

C’était sournoisement et sous 
l’apparence de l’affection, avec 
une adresse calculée, pleine de 
perfiedie,g qu’elle portait ses 
coups au cœur de Mathilde.

La jeune femme était confian­
te ; madame de Perny essayait 
de faire naître 1 doute en elle.

Mathilde admirait son mari ; 
sa mère cherchait à l’abaisser.

Où Mathiide voyait une per­
fection, sa mère trouvait un dé­
faut.

PAIEMENT D’AVANCE

Nous avons annoncé qu’à dater 
du premier janvier prochain, le 
Canada sera payable d’avanc». 
Comme on peut s’abonner à la 
semaine ou au mois, et qut- nous 
donnons ainsi toutes les facilités 
de paiement, personne ne saurait 
trouver à y redire. D’ici à cette date 
nos lecteurs pourront juger si notre 
journal mérite ou non l’encourage 
mentdu public.

Quintaux souscripteurs en de­
hors de la ville, ils neuvent sous 
crire pour deux mois en nous en­
voyant 50 cents, ou pour quatre 

faisant
On sait que l’abonne 

ment est de trois piastres par an, ce 
qui est un prix aussi peu élevé 
que possible. A ceux, qui pendant 
le mois de décembre nous enver­
ront le prix de la souscription pour 
une année, nous daterons l’abonne 
ment à partir du premier janvier 
prochain, leur donnant ainsi le 
journal pendant treize mois pour 
83.00 seulement.

Aux abonnés qui doivent un an 
et plus et qui paieront d’ici au 
premier janvier, nous ferons une 
remise d • vingt-cinq pour cent.

Tous devraien*. proliter du cette 
offre avantageuse

Nous avons fait des arrange­
ments avec La Minerve, en vertu 
desquels ceux qui désirent re­
cevoir la Minerve et le Canada, 
éditions de chaque jour, pour 
roiit s’abonner à ces journaux 
moyennant $6.00 par an paye 
d’avance, pourvu naturellement 
que les arrérages, s’il en est, soient 
soldés On peut s’adresser indiffè­
re mnn ni à l’administration de l’un 
ou de l’autre de ces deux journaux.

Nous sommes persuadé que 
grand nombre de personnes s’em­
presseront de profitei de cet avan­
tage exceptionnel.

mois en nous
PIASTRE

parv3iur une

M. deque
était atteint d’unr

AU CLERGE

0TT1W1 PLÂTIYG WORKS
Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,

Madame de Pemy tentait de 
faire tomber l’idole de son pié­
destal-

Elle avait pris des renseigne­
ments sur le passé du marquis 
et elle savait que pendant quel­
ques années sa vie avait été ex­
trêmement agitée!

Elle eut la cruauté de faire 
cette révélation à sa tille. La 
jeune femme apprit ainsi ce 

u’il était du devoir de sa mère 
e lui laisser ignorer, que .a 

conduite de sou mari n’avait 
pas toujours été exempte de re- 
rpoches, et qu’il avait gaspillé 
follem nt une partie de son pa­
trimoine.

Assurément, le passé n’avait 
aucun rapport avec le présent ; 
mais dans leur amour la plupart 
des femmes ont une grande sus­
ceptibilité. En admettant qu’el 
les ne soient point jalouses du 
passé, il y a des choses qu’il faut 
qu’elles ignorea' dans l’intérêt 
de leur tranquillité et qu’il est 
toujours dangereux de leur faire 
connaître.

Lorsque le marxpis sortait 
seul le soir, bien qu’il eût pré-

C ALICES,
PA TENES,

CIBOIRES.
CRUCIFIX.

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires ti rés au 

vermeils, une sjtéeittlilé.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

3 J. F. G ARROW,
170. U VE MCI nies

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d'Egleson, (Xtawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER -m 
Ottawa, 3 janvier 1883.

BURE lID’ARPiii.Lf;
Paul T. C. Dumais, Arpent. ur de la i »<- 

vince de Québec et de la Puissance r;enf 
un bureau à Hull, sur le chemin de î< 
Gatineau, à la disposition des colons e» oi
T;2 Novembre 1883

LE CANADA, 10 Décembre 1883

Harenage
ITANNIQUE
dàchetces, adressées 
ant la suscription 
tssin de Carénage,
, ce bureau jusqu’à 
rier, 1884, inclusîve- 
;ien et l’achèvement

j Port d'Esquimalt
TANNIQÜE, 
is et au devis que 
tistère des Travaux 
n en faisant la de» 
r. W. Trutch, à Vio- 
^midi, le 24 Décent*

avertis que 
; point prises en 

e sont faites dur les 
is prix ne sont point 
tous les items qui y 
i portent pas leurs

levra être accomfîa- 
anque accepté, pour 
t payable a l'ordre 
e des Travaux Pu- 
squé si la personne 

. éto acceptée, refuse 
demande à elle faite 
le termiue pas inté- 

sission n’est pas ao-

;age à accepter ni la 
oumission».

ire
F.'H. ENNIS,

Secrétaire,
Public,

1883.

tï23

REPRENEURS
ACHETÉES, adres- 
sdoasées : “ Soumis­
ses te, etc., Berlin 
ce bureau jusqu’au 

embre prochain, in­
instruction de

3oste, etc.,
, Ont.,
annules de soumis- 
itormations peuvent 
asant à ce départe- 
poste, à Berlin, le et nt.
evront se rappeler 
doivent être faites 
aux formules impri- 
es soumissionnaires

it étreacco 
t payable 
e des Tra­
cent du

de signe
cfuis, ou s’il ne com­
il aura entrepris. Le 
ix dont les soumis- 
cceptéea.
-a pas tenu d’accep- 
ine des soumissions. 
F. H. ENNIS,

Secrétaire.

impagnôe 
à l’o. dre

prix de la 
confisqué si 

er le con-

!'ublics,
883.
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D

eux cents verges de ve’ours broché 
Sont à vendre à bon m

arché,
Bonne qualité et couleurs nouvelles
Q

ui plairont aux dam
es et aux dem

oiselles.

Pour le croire il faut les voir exibés,
Ceux qui les ont vus en ont acheté,
D

’autres disaient est-ce chose réelle 
Q

ue vous l’avez eu pour cette bagatelle.
D

’être poète n
’est pas m

on m
étier,

V
ous le voyez ; m

ais je vous vendrai 
Cn velours aux couleurs si belles.
Q

ue vos yeux en jetteront des étincelles.

J. L. RICH
A
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.

R
ue iîalhousie, a la Boule V

erte.
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